Diglogue.
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mes louanges; je n'entends par-tout ‘que des

hyvmnes et des vers a ma gloire,

L’ Anmrrie,
Oui, comme tous les Tyrans, on vous
flatte, et on vous maudit. Tous les habitans

de la terre se L_JIEIigi'iEHl[ de vous.

[ Avour, se soulevant en colere, et secouant
son flambeatt.
Ce sont tous des ingrats! Je les en ferai

l*t'*ln:u_lii‘. Je vais désoler le monde.

L'Awvrrie fui saisissant la main,

Ah! terrible Amour, contente-tol de tous
les ravages que ta as déja exereés. Que ta
scelr ne devieane pulut la cCausc du malheur
des moriels !

[>AMOUR.

Ta douce voix et ta jolie bouche me dé-
sarment, Ah! que 'Amitié sait bien gucrir les
coups qu’elle porte. G'est a elle seule quiil
appactient de dire la vérité. — Adorable scear?
Pourquoi ne sommes-nous pas toujours en-
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semble? Je sens que jen vaudrois mille lols
L>AwviTIE.
I*nurquni? Je m'en vais vous dire tout le

secrel: cest que moi je suis difficile, je choi«
sis: il me faut du fonds, des qualités réelles.




